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La proposition que nous faisons ici d’un usage des TICE en classe de français n’a pas pour but de 
présenter l’utilisation de l’informatique comme une fin en soi. Mises au service des apprentissages, les 
technologies numériques aident le professeur à gérer la classe afin d’impulser chez les élèves ce que le 
Socle commun des connaissances et des compétences nomme des « attitudes » favorables. Les TICE en 
français permettent la réconciliation (actuellement rarement banalisée en situation de classe) des notions 
de plaisir et d’effort, réconciliation qui fonde le succès de tout apprentissage. 

Susciter chez l’élève un intérêt, une appétence pour l’analyse d’un texte ou d’une image, encourager 
chez lui, par une certaine forme de « désacralisation », la pratique de l’écrit, nécessite parfois des 
stratégies qu’un emploi éclairé et souvent très simple des outils numériques peut favoriser, notamment 
grâce à l’implication et à la variété qu’ils apportent au sein du cours. Comme toujours lorsqu’on utilise à 
bon escient le support informatique, la vie de la classe est dynamisée par une négociation collective. La 
logique intertextuelle, qui est une logique de comparaison et d’association, raffole des liens hypertextes, 
à condition que ces liaisons soient bien au service d’un projet qui structure cet étoilement de la lecture. 
Nous en revenons toujours au préalable didactique qui conditionne toute notre utilisation des TICE 
dans le projet présenté ici. 

Dans l’exemple proposé, le parcours de lecture est conçu pour une classe de quatrième au terme d'une 
séquence consacrée au fantastique, étudié essentiellement à partir d'un groupement de nouvelles du 
XIXe siècle, mais aussi d'un corpus de textes de genres différents afin d'élargir l'horizon culturel des 
élèves tout en leur permettant d'identifier les constituants du genre fantastique. Mêlant lecture de 
l’image et lecture analytique d’un texte, la séance exposée tend à démontrer que l’utilisation des outils 
numériques offre une plus value importante à des pratiques traditionnelles de classe qui, sans ces 
supports, perdraient indéniablement une part de leur efficacité et de leur succès auprès de élèves. 

Objectifs 
Le choix de ce parcours de lecture répond à trois objectifs majeurs : 

-­‐ Exploiter les connaissances déjà acquises sur la dimension fantastique pour en faire une clé de 
lecture du nouveau texte proposé (et rendre ainsi les élèves acteurs de leur lecture grâce au transfert 
de connaissances qu'ils pourront mettre en œuvre). 

-­‐ Permettre aux élèves de développer leur esprit critique et leur jugement esthétique. 

-­‐ Introduire un élargissement des perspectives et une ouverture culturelle sur un genre souvent 
relégué en fin d'année, afin de créer les bases d'un passeport culturel en relation avec l'Histoire des 
arts. 

Ressources numériques et outils informatiques utilisés 
-­‐ Salle pupitre ou salle en réseau ; 

-­‐ vidéoprojecteur ou tableau numérique interactif ; 



-­‐ dictionnaires en ligne ; 

-­‐ logiciel Audacity ; 

-­‐ des fichiers sons au format MP3 ; 

-­‐ des fichiers vidéo au format MP4. 

Plan du parcours de lecture 
1. La découverte de deux œuvres d'Odilon Redon, L'Esprit de la forêt et un Paysage, dans une séance 

d'histoire des arts : l’image comme lanceur de la lecture analytique. 

2. La construction de la lecture analytique du poème de Verlaine, « Colloque sentimental ». 

3. La mise en regard de différentes interprétations du poème pour dresser le bilan de la lecture et 
permettre ainsi aux élèves de porter un regard critique et esthétique sur cette œuvre (avec une 
activité de synthèse permettant de réinvestir le travail effectué initialement en histoire des arts). 

Déroulé des séances 
Une phase initiale de préparation de la rencontre avec le texte : l’analyse de l’image comme 
tremplin à l’analyse du texte 

Toute lecture, qu'elle soit cursive ou analytique, qu'elle porte sur des textes brefs ou longs, sur des 
extraits ou des textes intégraux, suppose une préparation auprès des élèves. Et la première d'entre elle 
consiste à créer un désir, une envie d'aller vers cet ailleurs littéraire : la découverte d'un texte résistant 
vers lequel ils ne seraient sans doute pas allés seuls. Il s'agit donc de préparer cette rencontre. Ici, 
compte tenu des difficultés réelles posées par le texte, la médiation sera double : 

Une première médiation est proposée par le biais d'une œuvre d'art qui développe le même champ de 
référence et la même sensibilité esthétique aussi : L'Esprit de la forêt et un Paysage d'Odilon Redon. Cette 
rencontre s'effectue dans le cadre d'une séance inaugurale d'étude de l'image, en relation avec l'histoire 
des arts. Au cours de cette séance, réalisée en salle pupitre, salle en réseau ou avec un vidéo projecteur, 
les élèves sont tout d'abord invités à faire la connaissance de l'artiste en s'appuyant sur un questionnaire 
accompagné de deux sites de références. Il s'agit ici de permettre aux élèves d'identifier les thèmes chers 
au peintre et de comprendre sa sensibilité symboliste. Cette première activité de recherche et de 
sélection au sein de deux sites proposés par le professeur exerce les compétences numériques des 
élèves : tri des informations importantes, recherche des liens avec l’image étudiée, capacité de 
restitution des informations… Un premier bilan collectif est réalisé à l'issue de cette activité. Guidés et 
orientés par les recherches déjà conduites, les élèves interprètent ce qu'ils ont au préalable observé au 
sein de ces œuvres : un clair-obscur angoissant met en scène deux êtres perdus dans l'immensité de la 
nature effrayante, une peinture symboliste qui s'adresse à nos émotions et qui décrit une scène très 
sombre. 

Les outils de traitement de l’image que proposent les logiciels comme Word ou Photophiltre permettent 
des jeux de zoom, des modifications de cadrage des images qui facilitent leur lecture et leur 
interprétation. 

 



 
 
 
 
 
 

 

 



 
 
 
Ces « interventions » sur les images motivent les commentaires des élèves et leur lecture subjective. 
L’anthropomorphisme de ce paysage (les deux « jambes » de l’arbre enjambant le couple de créatures) 
est facilement repéré et commenté. La fusion microcosme et macrocosme permet ainsi d’amener 
concrètement les thèmes symbolistes. 

Cette première phase s'achève sur l'annonce du projet de lecture autour du poème de Verlaine, en 
indiquant que ce poème pourrait délivrer quelques clés pour mieux comprendre la peinture de Redon ; 
mais aussi que les deux œuvres, picturale et poétique, entretiennent de nombreuses correspondances. 

Une seconde médiation est alors proposée. Le titre du poème est ainsi annoncé au terme de cette 
séance pour que les élèves aient le temps de réfléchir au sens de mots qui ne leur sont pas du tout 
familiers : « Colloque sentimental », extrait du recueil Les Fêtes galantes. 

Une consigne est enfin donnée aux élèves : « Que signifient ces titres ? », « À quoi s'attendre donc à 
travers la lecture du poème ? » 

La lecture analytique 
Le lexique 

La séance de lecture peut à présent commencer, sous forme d'un rapide « remue-méninges » à partir des 
hypothèses formulées pour expliquer les titres. Le recours aux dictionnaires numériques aide alors à cet 
échange autour du ou des sens possibles. L’examen des différentes entrées du dictionnaire suscite 
diverses hypothèses qui servent de tremplin à la lecture analytique. Validées ou invalidées, ces 
hypothèses viendront nourrir l’explication du texte. 

 



 
  
 

 
 
Cette deuxième activité de « préparation » à la lecture du poème exerce la capacité des élèves à circuler 
dans un dictionnaire et particulièrement dans un dictionnaire numérique et, de façon plus générale, à 
interroger les mots et leur polysémie. Là encore, la vidéo-projection de l’article ou sa diffusion 
simultanée sur tous les écrans de la classe pupitre facilite les échanges et la mutualisation des 
commentaires. Ce recours au dictionnaire, qui donne rarement satisfaction lorsqu’il consiste à faire lire 



par un élève un article à l’ensemble de la classe, donne au contraire ici naissance à de vrais débats sur les 
hypothèses de lecture. 

L'idée d'un rendez-vous amoureux émerge peu à peu et le professeur laisse volontairement s'installer 
cette idée. Le choc ultérieur n'en sera que plus propice à faire jaillir des impressions fécondes de sens. 

Mise en voix du texte 

Une première lecture du texte (cf. annexe) est ensuite proposée, sous forme d'une écoute, fidèle à 
Verlaine, pour faire percevoir la musicalité de son écriture mais aussi pour permettre à chacun d'accéder 
à cette lecture, car les sites de lecture des textes permettent de systématiser cette rencontre expressive 
avec le poème. Le texte seul ferait à l'évidence barrage à la lecture pour nombre d'élèves. Le recours à 
une version audio est donc tout autant un moyen de rendre significative la spécificité de l'écriture 
poétique tout en palliant la première des difficultés de lecture, celle du décodage. 

S’il veut proposer une lecture particulière du texte (atone, accentuation de certains effets…), le 
professeur peut enregistrer sa lecture grâce au logiciel Audacity. Ce logiciel (gratuit) enregistre sur une 
piste de lecture qu’il est possible de manipuler comme un texte : copier, coller etc. 

On peut évidemment enregistrer plusieurs « versions » du poème et ainsi provoquer des réactions 
différentes des élèves selon le type de lecture choisie. Audacity est un outil d’apprentissage de la lecture 
très efficace qui fait des élèves des auditeurs mais aussi des lecteurs qui ont la possibilité de s’écouter et 
donc de se corriger. 

Une nouvelle écoute a lieu, accompagnée cette fois-ci du texte. Au terme de celle-ci, chaque élève doit 
trouver trois adjectifs pour caractériser ses impressions de lecture. Ces impressions peuvent confirmer 
ou bien infirmer celles suscitées par l’écoute simple du poème.  

La séance de lecture se poursuit donc par un nouveau temps d'échange oral : chaque élève émet des 
suggestions en expliquant son choix, corrigées parfois par l'intervention d'autres  élèves. Un élève, 
par exemple, insiste sur une atmosphère de fin du monde sans trouver d'adjectif approprié. C'est une 
autre élève qui propose alors l'adjectif apocalyptique. Cette phase d'échanges permet aussi d'évaluer une 
première compréhension du texte. Ainsi, lorsqu'une élève propose l'adjectif heureux, une montée de 
contestations s’élève pour rejeter ce choix et insister au contraire sur l'atmosphère triste, sombre, et même 
tragique du poème. 

Le professeur note au fur et à mesure les propositions sur la partie gauche du tableau, qui devient le 
brouillon de la lecture en construction. 

À l’issue de cette phase de réflexion collective sur les « impressions » produites par la lecture du texte, le 
professeur demande aux élèves d’enregistrer une lecture du poème en choisissant une orientation 
précise parmi celles qui ont été discutées : lecture tragique, lecture amoureuse, lecture lyrique… 

La lecture analytique proprement dite peut alors se construire à partir des choix opérés et défendus par 
les élèves 

Vers le projet de lecture 

S’appuyant sur les arguments des élèves ayant choisi de privilégier l’univers mystérieux qu’ils avaient 
perçu dans ce poème, le professeur peut orienter l’étude du texte vers l’analyse de la dimension 
fantastique. Les élèves interviennent alors, et de leurs relevés naissent des analyses mettant en valeur un 
monde effrayant ; ce que confirme l'étude des nombreuses personnifications. 

Deux versions audio chantées du poème sont alors proposées pour redynamiser la lecture analytique et 
ouvrir vers d’autres interprétations. À la version « classique » de Léo Ferré est ajoutée une version plus 
« pop folk» d’un groupe français BOT qui, dans son interprétation, et notamment dans la vidéo qui 
l’accompagne, oriente la lecture du poème vers un nouvel horizon. Sensibles à cette confrontation, les 
élèves réinvestissent l’univers du texte et libèrent réellement leur lecture. 

Le professeur exploite ici deux adaptations musicales avec un double objectif : aider des élèves encore 
jeunes à construire une synthèse de leur lecture à l'aide d'un support de médiation, tout en les invitant à 



découvrir un univers musical très éloigné de leurs propres références, celui de Léo Ferré. Les choix 
musicaux des artistes, les images du « clip », les œuvres de Redon que les élèves convoquent à nouveau 
permettent de donner « chair » au poème de Verlaine qui peu à peu perd de sa complexité et devient 
pour eux un texte « actuel » qu’ils n’hésitent plus à commenter, voire à expliquer. 

Réappropriation personnelle 

Sur traitement de texte, et en multipliant les étapes de réalisation de l’écrit, les élèves sont invités à 
rédiger la lettre que Verlaine aurait pu écrire à l’un des deux chanteurs rencontrés pour lui exprimer son 
sentiment face à l’adaptation et l’interprétation qu’il a faite de son poème.  

En classe, après quelques minutes de réflexion, les débuts de rédactions des élèves sont mutualisés 
grâce au vidéoprojecteur (ou aux « bascules d’écran » de la salle pupitre) et des consignes de récriture, 
d’amélioration, de correction sont données par la classe aux élèves dont les premières lignes ont été lus. 
Rédacteurs, puis commentateurs, puis correcteurs de leur texte, les élèves varient ainsi les postures face 
à leur écrit et s’engagent, riches de ces échanges, vers l’écriture et la réécriture de leur travail 
d’invention. 

Riche de l’étude faite en classe, des documents qui ont accompagné le texte de Verlaine et des débats 
menés avec ses camarades, chaque élève peut reprendre sa première lecture enregistrée du poème et en 
proposer une seconde version correspondant cette fois parfaitement au projet de lecture mené. L’idée 
de « brouillon sonore », comme celle de brouillon écrit, s’impose donc à eux. 

Synthèse et passeport culturel numérisé 

Il convient à ce stade de proposer une activité qui incite les élèves à relire personnellement le texte et à 
justifier leur compréhension du travail effectué tout en se forgeant un passeport culturel (qu’ils 
renseignent tout au long de l’année sur un support numérique). Dans cette perspective, les élèves sont 
invités à revenir sur le travail effectué initialement autour des œuvres d’Odilon Redon. Une dernière 
activité de comparaison est demandée aux élèves, sous la forme de la rédaction d'un écrit de synthèse : 

-­‐ Quelles sont les ressemblances entre ces œuvres de Redon et le poème de Verlaine ? 

-­‐ Quelle citation du poème placerais-tu dans un cartel légendant le tableau Promenade dans un parc ? 

Les élèves justifient leur réflexion à l'aide de citations extraites du poème. L'écrit de synthèse concrétise 
donc cette phase d'appropriation personnelle du texte lu. 

 

 



 
  
Ce « passeport culturel numérisé » s’enrichira tout au long de l’année des œuvres rencontrées par les 
élèves dans chacun des projets (séquences d’enseignement) qui leur seront proposés. Ainsi, 
systématiquement, au terme de la séquence ou au cours de celle-ci, les élèves remplissent leur 
« passeport ». On peut imaginer qu’au terme de l’année, chacun pourra venir le présenter (ou du moins 
une partie) en exposant ses choix qu’il confrontera à ceux de ses camarades. C’est l’occasion de 
réinvestir le travail entrepris et surtout de fixer la mémoire de toutes ces œuvres rencontrées. Des 
versions plus complètes seront proposées selon les niveaux. Enregistré, ce passeport accompagnera 
l’élève durant toutes ses années de collège et pourra être l’objet d’une exploitation particulière en fin de 
troisième : lien avec l’épreuve d’histoire des arts, exposés interclasses et devant les parents… L’esprit de 
ce « passeport » étant de faire prendre conscience aux élèves de la somme de connaissances qu’ils 
auront accumulées et digérées (puisqu’ils sont capables de les restituer) durant ces quatre années. 

Bilan 
Les avantages de la mise en œuvre d'un tel parcours de lecture sont multiples. 

Les différentes médiations proposées pour introduire tout d'abord le poème de Verlaine, pour créer 
ensuite des résonances, à travers une multiplicité de supports (audio, images fixes et mobiles) 
permettent à l'ensemble des élèves d'aller à la rencontre du texte et de se l'approprier. Ce sont autant 
d'outils qui « incarnent » le poème et pallient les difficultés que peuvent rencontrer les élèves, liées à des 
obstacles multiples : de lecture, de concentration, mais aussi de positionnement au sein d'activités de 
classe dont ils ne perçoivent pas toujours le sens. La gestion de la classe en est largement facilitée, les 
élèves se retrouvant au cœur d'une démarche de réception active du texte. 

L'élargissement, comme l'enrichissement, de cet espace de réception rend plus aisée ensuite la 
construction de la lecture analytique en elle-même. Les premiers échanges autour du texte sont nourris 
et le débat interprétatif n'en est que plus fécond. 

Les confrontations, enfin, entre plusieurs interprétations constituent un levier précieux pour développer 
chez les élèves de nouvelles postures à partir desquelles plusieurs compétences du Socle commun 
pourront être travaillées en vue de leur pleine acquisition. 

Claude CARPENTIER & Sébastien HÉBERT 

Annexe 
Colloque sent imental  

Paul Verlaine 

 

Dans le vieux parc solitaire et glacé 

Deux formes ont évoqué le passé. 

 

Leurs yeux sont morts et leurs lèvres sont molles, 

Et l'on entend à peine leurs paroles. 

 

Dans le vieux parc solitaire et glacé 

Deux spectres ont évoqué le passé. 

 

- Te souvient-il de notre extase ancienne ? 

- Pourquoi voulez-vous donc qu'il m'en souvienne ? 

 

- Ton cœur bat-il toujours à mon seul nom ? 



Toujours vois-tu mon âme en rêve ? - Non. 

 

Ah ! Les beaux jours de bonheur indicible 

Où nous joignions nos bouches ! - C'est possible. 

 

- Qu'il était bleu, le ciel, et grand l'espoir ! 

- L'espoir a fui, vaincu, vers le ciel noir. 

 

Tels ils marchaient dans les avoines folles, 

Et la nuit seule entendit leurs paroles. 


